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PA S-D ^ À LA IS
L’AMESTITIOII BU MIRE DE BER»

0  Oo coQDaU tuburd’liui les moUf« de I'm 
retUUoD d« M. Macquet. mairo de Bf̂ pck.

Il De t'affit nullement oe aoMlion »4mlni«* 
trative, nfle bton d’une traite de 2.000 înooe 
4oe H. Uaoqoet avait tirée stir M. Brumard, 
boocher, «t qa'il croyait aan» doate pouvoir 
reürnr Al’ichlance.

La preiie réactioanaire ferait bien de 
triompher an peu plus modostemeot uu sujet 
de cetie déplorable albüre. EUe devrait se rap
peler qu’un des chefs' du parli réaoUoaniure 
afj'vrandiMement. M. Moiiier. ex-consoiUer 
géolral d'Hucqueliers se trouvu en ce moment 
à k  priaon mémede Montreuil où U attend sa 
comparution devant les assises du Pas*de> 
Calais.
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Tribunal correctionnel de Lille

La leDtaiiye d’assassinal de fiosdars
petite commune de Dondue 
fiQDressioa'ièe par ime t«ii 
mmise par leDommé lx>aU 

, . _ ,_acubir- '
e Ohaj-er. Ürt

VWiW-
Non* avons dooni k celte époque dev roueei- 

gnaneats trèa oircODsUnciëj aur cette affaire qui a 
eu biar aon déDOUCiieiit devant le trlljaaul correc* 
Uoaiiel de LtUe.

La «nte Dhayer a éli frappée stoc une leUe 
Violence que pendant longteuspa on avait conti. 
dôré lüD éUt Mmme déiespéié.

Aujoard'hui elle eat à neu près rétablie et a été 
citée comme priselpal témoin. Klle raconte q'ie de
puis IKI eerUtn temps son amant Deltecque lui
faliait dea acÿaes et qu’A plusieura reprises il 
*—-sirebté l'intention do la tuer. U  6 avril an soir 

uno diacuesion sorfit. 
ue s’ojipara d’un cou- 
n poitft trois viole&t»

peine «ie Douvellca repré«aill<w, Delbecque .. . 
-1. »... médecin auquel il raconta que sa ii

e deücento du parquot, Ileiéua 
lyuieiuiuiii rviraça aux magiatrata la M*ne qui 
s’étail piaeëe.

tlouuue aux prcmiorf jours de son S' ' l'tion, 
Ihjllw.jue prétenj oncore aujourd’hui • • 1» 
veuve Dbayer s’eat blwaèe ello-uiéme, mais celte

port dttniédocin-^iitequi aeiainlué” la*yiciime. 
telle-ci doil I» »i« * ««tu. <>ip<v>naUnM n>iA lu n̂ inti. 
du cuutaau
fondément dana loe cbuira.

Pluaieura autre* Idmo.oi aoat oatcaduu. uami 
leaquels liaœurd’lIéUnaDureruioiit et legarde- 
cliampôtre de Bonduea, qui viehuent déclarer que

nuinbreawfl condamnations.
Le triUnal le condamne à 

et i  seize francs d’amenJo.

déjà subi Uc 

aoU ü't pj-iNnQ

hr

Outrage au mœuri. — AU sallo <l’uue Infor- 
maiioa «Miverle par le parquet de Üiiiikerqun eon-' 
cernant 1a vente duna celte ville de proapeetua éra- 
liques, un colporteur de ces imnriinéa fnt arrèié, 
le aieur EmiU Decalonne, tue de 21 nns. Ueitii-ei 
désira le aieur H.... libraire ù Jül» comme 
lui aj'aul livr* de» brochures. L'no perquisition ful 
faite au domicile de ce dernier par M. nu l i-conôt 

d'ins'ruction et Court, commî snire central. 
 ̂ /  découvrit des livras,plü!* on moin  ̂licenrlP ii 
Decalonne et II . ., aont puurxuivia pour outrages 

aux boanes roiers.
H ... prétend pour sa défont r que leu Uvroe truâ  

vés chei lui provenaient d'un achat en bloc qu’iJ 
avail fail il y a longtempe et q l’il ignorait leur ca> 
raclére érotique.

Apréa la auite des débats au courj desquels M 
du Uacouotesl enlendii c<)Gnme témoin â d6cliar|ie, 
le procès eal continué à demain »ur l i demaude dc 
l’avoeat d'H...

Uu cabaret mis'.à sao à;Roubaix. — Dimau'

Thionviilo el (leiiHindèrent chucuii une chopc.
Comme ces individus eembluieot Juiuiée U’ii 

tion-4 hoHlilod. le patron de l’é'nbliasoment h
a deux con ̂ umm̂ Uiure i

La gendermerie ouvrit iinmédiatem

a mois et 10 (r. d'amende.

Bcho de la grève des rentreurs.— Vendredi 
dsDS l’aprèa-midi, un broyeur nommé Van.ier- 
haeaen ae dirigeait vers 1e tlMAge PolUt, rue I3er- 
naré. lorsque trois individun l’arrêtèrent et lui dê 
mandèrent pourquoi U travaillait.

Snr U réponse que Ql Vanderhaegan, Us «e jetè< 
rent aur lui et le rouèrent de coupe. O  soat ; J .-B. 
WartellR. 83 sns. broyeur. Uescampa Victor, 
«ns, lin'crand. • I I croy L><iiirè. 4>J .ta-, ti-!<o 
lia ont ‘ té cimauiiiié« : Victor Deecampa, 8 
de priKun, IŴ-iré Iverm-, 1 m'>i# de j.ii.(on el 
daireBi*-Ht tt ltt {n»nea d'amende. Ouai.iJ a

reclion. Verh«lle J.-B,, 1 r

•onville Jean, 9 mois de prison, tons trois pour 
jià. OMberine Bogaert, 8 joura et 600 fr. d’amende 
Mur fraude, firlatte GaUierine. i  mois et 800 fr. 
d’amende pour ivreeeo eo récidive Cutel Déelré, 
i  aota st lo fr. d'amende pour rebellion, outragee 
ét irresae. Corail Alphonse, en c«»rection iusqu'à 

HiMk J.-B.. e moU de priaon. HaeU Ple^

Les issassiDs de Courbevoie

é «v a « t  la  C onr d'mmmlmem de I 
Heine

Par déÿi'chit de notre cotrtsponda/U pai'-

e de la Seiae les débats de l'alTaire du crime dt 
)urbevoie.
Lee aecusèa sonl an nombre de cinq : Guatave- 

Georges Doré, ntl. nè * Belfort. le 8 mai lH7i, 
garçon boucbar; Âdolphe-Kug(‘ae Borland, dil la 
minffue. nè i  Aanifrea. le l̂e  ̂aoftt 1H71.,

........  .jCrtcri, dit l’.4Mpi«H«, né * Asoiéres,
le 80 nni 1H74, ouvrier boulanger, 

la fiimuie B-*il..nl, flgôo de cinqir>ntc-qu-**ro 
ne, eat qualifiée marchanda de Jourpaux.
Dp rTlf* d’accusation don' la lecture eat fort 

longue, il résulte le» faita que tioua avoua racontés 
dans notro n iméro de luerere.l',

Peninnt l.i lecliiro de l'acte d’accusation, toua 
lea accusé» plenrent. A l’excertionde Deville.

\:n grand wnler e» pluaieAr» paquetarenfermant 
le produit ors vols d<) la bande encombrent la 
table dea pièces à conviction.

Après l'appel .l«j lémoinn. au nembre d’une qua
rantaine environ, !<' orésident procède â nnterrü- 
gatoire dea accuBéa.

L.’ln(erro||atol»e 
l.e président s’aitrcnant à Doré. — Quand voua 

portieE de la viande chei Mme Deesaigne ne Vous 
doniiait-elle pas de boas pourboires ?

R.-Si.mon président
Interrogée à son tour, la f<‘nims Berland. qui 

éclate cn SBUglolf. redonnait avuir itè mariée deux 
fois el èlre nî re do d-ui enfants: un flls elune

Gré»; !. ni. -  Il u'y avait qu’un lit cl»« voua, 
qufl eouchïient vo< nombreux amants, v 

ce lit, vous le partogiez avec votre flls.
R. — Non, Mnnï̂ wur.
Comiuent, non ! »'èrrie te président ; mais vons 
ivez reconnu d l'in'itruclion.
L’borriMe niéĝ io pleure i>i bruyamnienl que Ir 

pré:iie. nt l'in%1le & tMre un peu plu» c Omp.
Il pause en rcvun les voU noubrenx <10111 l’ c- 

fuŝ e a'o.̂ t reiiiue foupable. puis, B'a'lip<««nl 'u 
ttu ücil:md. U lui domande al, oui 01 i-.n. Uy 
n’v av lit qu'un teul lit. 

ïl. — Il ven avaUdeux. mon présidunl.
— Du toiit. r ip '^  le présidont, voir* t

elle-m&me a n onuo qne vos couchiez tous, 
mêle, djn.s l'unl'ine lit dont jn parlo [tsr nsa:iou‘.

Le président.— Quoique inii lliKtiiit et vigouiei'k 
voua n’ave* élé dsna voire j rime i-'ont'wo qu'un 
voyo-i r r̂rer̂  Parvenu * pc ' • à rAued’n»inni<>, 
voi’x ■ .-i-” uails i  r.i •. . à voler.

Q<.ùi.l ài)u\ill-, le présia-... lui rapttÎK qa'il 
anpni-H«>nt è d'Iionnéles parents dont il cause le 
désespoir. 11 lui rcproohû de h’étre lié avec la bande 
de malfaileur aâ is aujourd'hui à ses cdtès.

Enfin «̂ hotifl, lâ caJct de la bande, était un ami 
d'enfanc* de Borland.

U  préaidont. -  Vmiu èioi nature brula'.e,
Vl
pa-suU e

aouvent frappé v 
a'auda>i<

t.iére, V

Eat-c

r.ides
k'vleiiréniérilo,

R. — Qui, mon pr.'nideiit.
D. — èurpriH un jonr eu flagrant délil de v-.', 

vous ffites cnndanint: par le tril)unul c(irr4jcli"iitic>l, 
i combien ̂

1'. — \ iriia.;̂   ̂.le prieon.
préaidRnt- — ra-faitcmeiii, it cont six jours 

•pé« vofre r!’>'r.ilion '[un veuu kv«;z pJrtioipé â 
l'a«scs«?Bal dp lavou%' Doŝ aign--,

H'aA't i fils Derlni'd. lo prc- 
I« rècil (les concitia-

___ ___________ r......... camarades de
mais C'ilii n n> i>arlanl pas. il e t obligé de 

procéder par qi.o'tion’̂.
Interpellé, l>oré afn. me qu’on n’avait quel’in- 

tfn'ion He voler la ve> 'e Dessaigne. Oa ne devail 
paa toucliw i  un chev.' i de sa t?fe.

Le pièsidenl. — l’er.Uant que Cliolm
.... . ses amid étaient 0

ill prenaient souci d'e

E : ’

Sf.

lisiez: «Ça ne fait ren, apportes toujoura. 
" " reH;. » l'.'cat utnai que tout, ciieiS voua,

______ lil, provenaiide vols.
n .- Je  ne savais \a% d’où les obj<

U f<
prove*

:, se conteQlo il» i-épondre ûlêmmrbor- 

1.0 pré'̂ i'lt'rit njuuic : Lt voua faisiez ripaill< 

quU' 8 a|<[>ortail
t l6K lioissous de ti

I parler <1e la vic'ime.

qui il avait Mé garvon. la signala à w* a»>lyti 
2üh.îPllee>i ti.l, .iii il.colle-Ul E\lenoina.„ 
quo du tUet el lionue lu-ijours un i>ourl)oire. * C'est 
ainai. njo:ite-t-il. quti f̂ a décidé lu sort de la mal- 
heureuse fxinno.

1.0 piî .t\Unt fail remarquer rinvmtsemblance 
des déiiégalioiis do hi femme Hsrland el lui dit 
qu’il a frn uno p,iri p Apondérante dans la prépa- 
raiioa d» crime qu'elia a engagé t a  cû ocueés i

Q.U1.1 s complice* de la femme Bsrlaiid. 1

jiüéc______ _______
l ’audience sn-̂ pcndue à ‘i  li. lu.
L'.iiid enc: • *1 repi-,*} i  3 heures .*h).

L eP lfin  den Lieux 
Perdant qne l’audieocier vide le contenu du pa

nier ottiton ut «tr nombreux objets volés parmi 
>w.ttu>ls tivnrPMt notamment une lampe A suspen- 
siou, Ij vl.î .̂eUe de l'argenterie, etc., le prfai-

>us iw yenx dea jurés le plan des 
reux ou u tiiii.f: fut accompli.

Il nippetln qne dés le 8 jaavier, Doré
meltre a Mwouiion son projet de vol e— --
Desanigne, aprè* nna délibération A laquoUe pri-

il part vn nommé Mathlen. artiltsur, veou 1 
A AaniAree. A l’oeeaaioa du joor < 
HUe Ctimens. maîtresse de DevUle.

■lutuionperi
fu i .___________________________

Uaia osi arriva ti%p tardsbesla vaovai:-- ,—

5.rdrdL".L’t « ‘d .«u l:i f i
aulro jour. J£n ae rettrant. laa «acusAs ntaniraot 
d’uD énorme écbalu, bien décidés A aaaommer le 
premier paasant 4«ü «Mtirait ée la gara é*Af' 
uièrea.

Heareuaenien 
pasaa ce aolr-lA.

Halte de l*fatemc««elM  
Puis, demandant «ux accusée ee au'Us tirent le 

jour dn crime, il établit que chacun des «ccusAj se 
costuma différemment qu'A Vordinalre peur aa psa 
âtre reeonna et la bande armée de piDoea-monsal*

Doré. — J’ai pria un gilet A msnehea que Bsr- 
and m'avait prèM.
D. — De q i i^  «nne vous miuiis«ie2<voua ?

P — .V la femme BerUiid,

la viclime. _  . 
pos é tait dW A 1 

I e président demande i  Doré po .ni. ,i ,11 
diuiie Ueenaigno.

I>orf -JenesaU pas,l'ètsi* ivr..
î 0 nrésidenl : • El v:)us Iterlaiid. iMurquoi 1 

vons duuné un eoap de !Me dano h roitrfte ; 1 
vous tremblé A ee momenl. »

Répenüe : Je ne me rappelle p -n.
1 «' président r « Faitea le rèrf ’u crime. .
’ I refusés eontJrmi ni le réc:t q u nouc a

lt llu crime étaUeniré pic-<j la toot wyl dana

l.a v-miMorMpiraitncoK.dil le hr^v lmt. bais- 
' ‘ ...................qiianJ iH;: ' iillongeant

.>ié : Cela e.'t faux. Je le niei-ai jusqu'à la 

• VlUe en nffirmo la véraeité.J’ni f h épouvanté.

ccusèe I - ’e et pré:. 0 I ignorait

— Comment, dit le président, vous avez de> 
mandé d-« nouvellee de la viclime, votre flla a ré- 

u : ( Pour moi, elle u’en reviendra pss. (Mou- 
nt prolongé.)
président interpelle nne dcmi<>re foii Doré 

. . -ftend avoir élé onlralné par la feniin<; Ber- 
Inn̂ , l.«aMlrc» nccnt-è» aWTmeftt qu'on ne voulait

u'il n'y Avait }>»<i l>esoin J<> toucher la

Nouvelles à la ^a in
Kn police correctionneUe :
— Lü {;olice vous a (rouvé t>ur i« psrTiS 

Nolre-Daïue. tendant la main aux fidèles?
— c'est vrai, mon président.
— Alor.H vous admettez avoir demandé 

l'auiiiônc ?
Oh ! non. mon préeident. je tendais seu- 

ieiuent la main iKMr voir b'U 11 >i'

psB, maman, que 1- N’e{ 
l’ira pas au cei?
— Pourquoi pas, si elle est sage T

SPECTACLE  ̂CONCERTS
Etablissement tharmal de tt-AmanH, — De

quatre A six lieures du aoir, dimanclie prochain, 
aura lieu duns le superbe pare de rèubiissem<nt 
ihermal deSt-Anund, le premier concert de la «al- 
«on xrk'anisé avec le concoura dc rexeellento mu
sique Municipale de RaiHUies, %Qas i'tialile direc
tion de M. Abraham.

Si ie Koleil vei 
concert attirera un grand ne 
de St-Amand, de Valcncienm

La saiaon qui vient de comi............, - - ---
une douzaine de jours, «’annoiice comme devant 
être très briilflBte : déjA de nombreux malades 
Kont venus demunder aux boues de bt-Amand la 
gvérison do leurs uiaux.

■nrsaal do Dunle«iu6. — nfl-eWoii M 
Cholet, im . -  ou-orture le i juillet. -  ïsbWu 
do la troupe :

MM. Mazella. régisseur général. — M; 
ténor. — Poirier, baryton. — Mercier, grand ler 
comique laiiiettc. — Daudliuin. jeune ler cumiq>:
— (iaudy, gnnd ler comiqne de comédie. — a_ 
mere jeune lcr rhairtant. ManH, comiqno des 
grinies. — Itertin. amoureux comique. — Prosper, 
comique marqué — Fay. riMe de genie. — Mown 
Valgiulier, liecbanlease. — Martin, ire ebanttuM 
forte S-. •- Jane Poray, Üe chanleusç, — [.abal* 
lette, ler rtHe, grahde eoqûetle. — Délêer, ingé- 
nnité chantante. — Matra, doàgnc, UescIaiuas. — 
Gaudy, du UiéAlre français,

drée Maories, des soubrettes. -  Jaonek AUard, 
pMit rOle. -  chorUtes, -  Orehattro : dirae- 
l^r, M. E. Théry.

M e ï r i  c o R m a P M M N o a
B. A VUry-an-Artols. — 1* Aucsae ; t  QaaaUoo 

ds loléranee de la pari de l'admloislmtton.
C. D. A Valanciennes. — Ooi ; aéraaaae usa ié> 

damatta éM. laPréfet. Voas irouTswz au verao 
de 1a feuille de coalribuiion Isa UidiMions néoas- 
ailna.

Pad W...aem é Roubalx. — Nous es sachons 
pal quil r  att on médecin spAelaUate pov oe 
gsore ds maladie.

Etat^lv fl de RMbatx

Haiaaasoes de 11 joia. — Edmond Deraeat, 
Orande>Bae, - Priaçois bpUle. rue Longues- 
U«iea. -  Carlos Biacq. ru  de UUe. 24. -  Lam- 
berUoo GUlet. rus BluchamaUta. 17«- -  EmUe 
DebaiUie, rue de Rome, — Yvonne IHlmet. rns de 
k  Bedoola. lU- 

Dèeéa. — EmUe Poulin, fl moU, roe dea Lon- 
gaas-Uaiea. -  EmUia Oattand, % mois, rua dea 
Lrta, 67. — Mari« Pattyn, 4 mois, rtM de Tour
eoing, iV. — Benjamin Crouset, (Sr> «as, rue de 
Mouveuux. — Hnbert Delreui. 19 jettrs. vue de

— Eme«i Playez. 23 joui-s. .rué dn Gog-Pranj-

Etat-elvti do l'eap fo la i;

Cinq-Vüies.l

^  m t i lk ü r e  des p ro v is io n s

1 al̂ K.l .lu'il iUit bien 
se guèrij-.

BÎMÎté.’cW Û6n’coSi.iiirui'-»-l d. prendre au prin* 
temp» un boni*nw«tîr. L>u no.nitreux médecins, 
dsns le monda entier. dtil.T»nt <|ue le aeul dteu- 
ralif rôeliemaBl aetif. la «eul vjwf l'on puiaae don
ner inc'wvé" Lill S'ix enfanls comme 
aux uraiiées («rsoiniw. t'i-i 1k Rob Lechaux. aux 
jua irlierbeH, c|,.i, en (i.;e.c|uo« jours purifie el ré- 
aini ’’ 4s s>''«îe l l J-^^re.k |.lus 4ébUe. Mai« 
les ci.ntrefa.;ons de ret .ai . lient produit soot nom
breux, a. UlWxxitfbr •><|> elisque tiacon 1a signa
ture uul|)enti<|iie de i'jii\ciiieiir Mario l..ecliaux. 
pharmaciMi. à Bordeuiw,

L'ne iulérê saute broohure -54* èdiU<-.l, sur la 
récéiiérstiun d» sang, est sdr«ri*i»ù3 gralM à ceux 
q* Il aeniandent a H. îwhnftx, leq’ •:! auaai 
exi. Ile franco 3 tiacons de w» précieux niédlea*

Dépôt à Lille ; Pharmacie du docteur Otil, rue 
Esquermoise, 60 ; Fanyau ; Üuute el 0* ; Coasue , 
Pharmacie Centrale Oobert et C». — Deroubaix, 
ne Puéhla. — A Tourcoing : MM. Brnneau. Van- 
aeufville. — A Vaieneiennes : M. Sabin-Boulet. — 
A Fresnes ; M. Bersiez, pharmacien. — A Mau- 
bouge : M. Huart, pliarmacieu. — k B»'u\t«ne-«ir- 
Mer : M. Dutertre, pliannacicn. A Hondschotle. 
ÛO Bil, 1». rue de la Cour, - A U  Baaaée : M. 
GaiUez, pbarmac-an. — 'l'outei pharmacies.

ItnHUTIFiliiSiUlS

: l n .S O u . o n i  fraaiico pan posr)

Les PILULES STANDAERT sont un 
remM« tTifatlMblS cotitre la C6MT»AT1H, 
la mmum, la m n t t  ii ap^tit, ia« 
MAIVAIIEI RIEITISIt, les f -rott, Itll- 
m i l  K Ttn. etc.

Pb‘«A.IIO«M»gAU, ««.«Beaea ««.Farla.

Ph“ ■BuÎS Â u!'f ) ’ ÎM”lliîio.i UJ, HUE

Tourcoing: IVpM chez ' î . Bnineau, pliar-

F il t r e  C H A M 9 E R L A N 0  

evsTÈiKHî P A 8 T E U R
IsBlaXédaiUe é’Or XxyeKMoâ IaiverMUa 1869
<£cinLT«mpTi*prtM̂ H m v .m

Kxtf«iient Ulir*<l« M PjiSl'El'R,
Sj !•' UarslM

? « f  votre Utire du 2‘i février 
iÜSO, w w  me demanda: si fa i 
autorité ic  vendre, avec men
tion dê }>wn nom sur affiche ou 
•nrospect u9, des filtre s a >Urcs que 
celui de M. CHAMBERIAND- 

Je n'ai point dotiné cette au- 
Uorisaiion et c’est toui à  fait à  

NMI laM i et coBfre mon
irp  eeite ■•vrpAtlea 

iBeaaapBAveir Iles

Signé: L. PASTEUR.
I Oa doit donc exiger sur tous 

filtres la marque:

CHAMBEBLAND MSTtUR
LXKr
SI at 33, tn s  soracr, w a .

B Ü L L E T I^  LA IN IER
MAROHÉ a TERME

de Eottbadz-Toareoiag

GoU otftdaUa 4e 4 b

P ĝoAa da la Plata at da l'Uragaar

3 %

Juillet.....
Aoat.......
Septembre..

»<ait*<i d'AustraUa 
Type A. B

Septembr. 6 au —. 
O ^ r a . .  r)77»-. 
Novembr. , . 
Décembr. . .. —. 

DfriAlL DES VENTES 
.l'-E KK llouaux-TooaooLxu 

<k)ntrat 1
...........  5.000 kilo» A Ô.47Ô

..............  :».0Û0 . A :.M7’

TcndAtic'' : Culina.

Bonrsps Coninirrtijles et '."ricolcs

CÉRÉALES^* FARINES
PAHI8, u  Juin.- (Dtré.-' - tpéeittlei.
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Du 11 juia mil
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Le mouvemeat de bauaee e’eatansAM ae«lBtM.‘ 
toutes les primsa vendaes ie nela damier ffa eék< 
ranl sont déborMas et les «aadanrs en M r«i*ete*f 
aideol encore A larafrtae.

Sur le 3 0|0 ancien rapproche du coupoa, qal sé 
détache mardi prodiain, est une raison de dIus A
1.  hiuu«. >1 adiT » . n  .u M  <• 4 M  «  
37 C. de hausse « ’ane cTOluie I rântre.

I.e Nouveaa lÉOnle de 15 c. A 98.91». 
L’Amoriisaabï cl.Mure A W.nr». 
Etle4j^ildï.07.
I.e Créd̂ it FoiklJr 
La llsnqiie •)>>' l'i 

■ ■

I.e Créd̂ it Foimcr s'inscrit à l ii i ,CiU.
La llsnqiie •)>>' ) ' iri» colc ̂ 7 ^ .
U  repr̂ M e.J^I^ «itr le ̂ lka..v>Wéé>S d'ui

pasJie de 787 A7*.W. 
f J  Société .
~ Crédit 5tebili*r
1̂ 2: •tMaui'ûde»)f^!, At.7

progrès iiotaliies.
de fer

poïî o b je td e ^ ^ w d ff l lÿ ^ f ta * “l*iltiiîaÏÏ 
menl lisns les dbarltoleMs de b  «o««e «THela 
Seine-Inférieure lu cheadn 4a Isr A eoM Altetle de 
Beaucampa-le-Viaux A VleuxUaaan.

C'iat la Sociél4 géiéiMla CiwmiiM il» tar «4. 
noiulqaes qui a Iraité A i.>rr4i( lysNatwn de Wne 
oea*t nclion. * *

L’aclion Agnaa itaidiis a*nva*)«». A «13 «t <«|î

la».ia laaraal riven<r de ttmAmimUmrmrnt

Ugérani K. DülMIlWK

mam

PeatUeto-i da 1 .t*ÿnir 'ie Kou'^oithT

VIERGE DES VOSllES
PHEMIERK PARTIE

— Eh non I C’est an contiaire aur eox gu»‘ 
je comptais, m'en étunt déjà servi avec succès 
dans des eirconstancea trAa'difricile».' Le mal- 
hanr, c'est qu'üs ont maintenant perdu la 
piste. Dans son dernier rapport, daté d<4 GA 
rardmer, et que j'ai lé, ~  tit bamuel eo dési
gnant un petit colTret i  semiro de cuivre — 
Orii^ier mc disait qu’en rAdnnt pariée paya 
sbna un dèguiaeuient de paysua.'il «vail ap
pris que le commandant élaU mort presque 
tous le coup de ses blee«uros, qu’il avait él6 
enterré, que sa fille e( Jenn Caaae-'loBt!...

— Qui oela, Jeun üaeae-Tuutf
— Un grand diable qni noua donnera, je le 

erains, du &l 4 retordre. C'était l« compagnon 
d'armes du commandant; il lui était dévoué 
oorps et Ame. Depuis la mort de Kon ami. i 
a'eat oonsUtué en quelque sorte le père de l'or* 
pbdUne. Le meurtre l'a euspéré, il ne parle 
que de vengeauci, 11 a parcouru loul le pays; 
U a fait l'enquête lui-méme, etn’a rien trouvé 
d’aiUeurs, heureuaement ponr nous I

— Et maintenant?

•>'Maintenant, je ne sais plus... (Joaiineje 
▼DUS l'ai dit. J’attends.

prix.
— Oui, -- .l:l  ̂d Mllf...
Kn ce Iroi» coups c^paciis l'rnpi<is

;ï la i"H . ■î ;.-i).t;r. iit 1a phra-.' *ui lus 16- 
vrê i de S ’iiiti-:.. 11 se leva d'un airinqiiiel.

— Uui Ment ù cette beure f murmura-t-U 
entre Ma J. jïU.— Dorotliiél

La v,ciil-‘ accourut aussi vite .fie lo lui per* 
nietl iieiit t>on &ge et ses infiriKi'

— I>'n-.,Uiée!... N'Ra-ta pi>s uitoulu.'
— t.i'ioi doocf
— <>« tro!» roi.̂ .K frappés i  :i porls de la

— Non, inoUre; mala je \ . is voü'. Vous 
n’attendei personne?

— Pas ce soir, da luoinb.
Alori ,̂ la vieille, ayant «Uuui.' '«a lanterne, 

aortit de la pi‘'ce du côté opp<- • à celui j ai 
lequel elle avail fait entier J tio, tr«v<r»a 
deux piècesobscttreâ aux dis}" tUoriM l>i/ ti
res et descendu une marche q a condii'<^it A 
nne eonr étroite, encaissée ent̂ e de^Kiute» 
murailles, dont un angle élait ■ '.nip̂ à pur un 
bâtiment de construction antiqt ajrant i  peu 
prt'a la forme d’nno tourelle oc -.'one. Acrtté, 
profondément entonne dansl mr, se trou
vait aae mtite fwU  large et . we qnl don
nait rar W me, à degx pas du î-ial. La msi
son avait aiMi. deux iasuee. >1 -oeNlton (1.;:̂  
uUle au temps «et guerres de j'g.wu.

~  ̂ ui est làXd4 Dorotbéa.

•“  Itouibrt! répondit uw  TtUx rude, daas

les b'nèbres; allons ! m'ouvriras-tu ? je n’ai Stombre a e colère dans la >
le temps d'attendre,

Dorolli^e, en eiTet, so hùtait lentement, 
maia eUe avait reconnu la voix, el la perte 
s'ouviU, iHî b-.int passage é un homme de 
luuyeiinc taille, aux cheveux ruij, aux pet ts 
yeux vifs et brillants, à la barbe abondante, 
aux sourcils touffya, dégageant Ue l'ensemble 
de ses traitî  uae Lmpressioa de force singu- 
guliére et en même temps dc sournoiserie fé* | quo.l II est persuadé que . -«OBt des Pru&- 
l'ne. ' sica« qui <vil -':iii I . comme U dil.

~ L*: pitroa sst làf lil-il tout en suivunl Alorb, a\ec Ua ^véa«meul» .lutuels, lont fer-

teaiuns le testament. Il est tombé 
là comme la foudre, uvuat que nous ayons 
eu le tomps dd nous reconnaître, et c'est tout 
au plus si nons avons pu sauver notre peau.

Maintenant il remue tout le pays. II eat à 
droite, A gaucho. vTCf>t un ancien soldat, 
comm« vous savez, et U parlu Je luver Vue 
:u»p«gnie de... ftHOCS-lircura, je

lr. eateadai-votH, asMMt

la vieille.
~  Uul 1 justement il caose a»-ec quelqu'un.
— «jni cela ?
— Je ne sais jamats qui cause aveo mon

— - ' Ttsl bien, Dorothée, lu e» diacçifle.
Ed acb' .ant ies mots, U pénéirait dans ia

pn'ce oiW.o i-naiontSâfifiuoi et Jastlo.
— .illl ceat vous.'^tombre, .lit Samiitl bn-, dott le vieego es piit-̂ H duno sorte de 

allant an nouveau vemi. Vous arrivez ' terreur sourde, — c'est un 1 î le jouteu/I Mal- 

bien ; justement nou» parlions de voua. | heur A celui qui tombera s> U'< sa coupe ! Ën
— l>4 moi 1 : U'U't ct t, il a tous le» atoui '  >'>n main» en c<
— Oui IJuftUn me demandait des nouvell- * j mom» nt.

el, ma foi I j'étais en traia de lui répondre | ^  Les atouts el ln beUe, ajouia en rloa- 
que, depuib li .il jourt, jv h'.t\i ik r.cil rt>. 1 nnnt le vielUard, en verve<l ,;alelA sijûstre 
de vou-. ->■ Vlli parloas-ea de !<• ueUe! ('roiriez’

mente dans sa tAte et il m 'e ensemble sa 
haine de patriote et sa so.l le vengeance. IJ 
ne pa^e que d’exterminer )r .Allemands qui 
lui onl lité son conimandan -

— 11 tunt é soit SMf.alor- : Ht Samuel avec 
unsourlie od.è .;i. D' îilleu Us n'est pas ai 
loin delà vérit*, ponr nn in.bédle.

— Ah t ne souriez pu:. m, — dit Slow;

Pendant ces mots, JnsUn et le nouvwm 
venu avaient échangé un ragard scruUiear.

— .\ht la p.irti« aem nrde. û es <ple 
crois, Continua S'^muat. — Ce Jaao t'anee- 
Tout...

— Ce Jean Casse-Toot, c'est le diabU! flt

que peraonne af sait . [u’elle éstdeve- 
nue, personne I lU'amiHe. Ileusûrrle4ua- 
1 n. hM-Unîink-mrtffrii -n-ni, devinant 
bisn qu'ou luurus « teuluLi la magoL.

— Plaisantec-vomf 
>- Kegard«< ai j'«a ai Tau ! A t ranval* j'ai

intvrrogû, j'ai tout fouill« en cent endroitaj saurai 
düTérenU; j« n'ai rien troavé. Disparue, en-{ sins ! 

volée, toul ce que viiuf voudrez.... Ce qu'il y; Sa voix éclatait, ms gcaiew véhéments faK 
de certain, c’est qu'elle n'est plus ii Franval | saient vaciller par mon< ats la flaaiMa de li 

el qu’elle n'est nulle purt alUeuns, < lampe. Lesdeux autres le regardaieui l̂ p
- MiillieurI s'écria Ju»Uu, en se levant|denta serrées, k* làvfea i«ieA«àÉe,e4 awtaik - 

soudain avcc une expression de ruge .lansjuu spectacla hiJeiix que ces trois iioma>ës 

, tout eidpcrduf ^  le compruaez*! réuhU par le criuic uu fond d« ce logis sinis-.t 
vout donc pas ? C’est le leslamcnl qu'il faut ! Ure, et s'éoUboua^aut «̂ nx-mêmea dn sait^ 
C'est elle qni ie possède, j'en auis sur, c’esl j qu'Us avaietot versé.
elle qu'U faut avoir... Ab! voas aver. fait Le vieax Samuel reprit ie |>retuier >m>o 
belle besogne, eu vérité! | sang-fri>id. DéjA U a'était Inlerpo^ eatre let

Halte-lâ! — dU Stombreen aeievaat, etI d«ax bommes, au moment oû Stotabre. ra
en repouesant d'an violenl coup de pied la'pide eotnme l'éclair, braa41«aaU aa paifMrt 
Chaiae qui Youla derrière lui avec bruit. Quel corse qu1I venait d’otinlr, et dont l i  l t&  
voulei-voua dir», Tbommef On eait sm Bé-'ètlnce&tàU lumiérs. 
tier, eatendix-rous I On « risqué s 

fait ses preuvaa^at ce n'tit pss i

d'oiê veix ^u'il l
Eu mâmo lemtijL /I avanva sun |K>ing sous | - ^e i, t<tombre, Nmets (T« vItal|||o«âU6iif 

le meaton du doHt^sUqiie. .iuMÜn, p.Me, rs-; U ivube. Elen diSMit ces rw'Si <1 pret»aii II 

cula. ( ne pen^vf venait de traverser son car- poignet dé aen asélyte. 
tau eoiHine IVrlllr; U n'élsR pins matire de; à  v ^  des fagans d'agir ««tre «eiM 
1. I rieux eeilfoa aoas !

Misérable^l s'^cria-l-il en s'adressant A — Pdtt^dol mlntalte-l-il * «lit Stombff 
Stombre et à Simuel vous trompix, | d'uM veix «ni gtoadail eaeore de fareur. | i 
vous menu*, voua nftntoi. Depuw que je ̂ nia ;]*tiiTt on tegard â .Instin. 
entré, je respire iâ  un air de Irabiayn ! j — U'e«t orta ce aoat daa eofanliliagw.

- 'l'aibci-voiis — du Samuel ea éleiKlant ̂ Mt4ç;f0tfs-:Be«a et causons, conliiras i^aiiiuC 
Aamata.  ̂ 7|WWt*l^>rnant vers Just n :

Vous iûe cache* la' vérité..

sait sen aé- ètlncebit à la lualéra. 
é sa paau, ob : — Pai», aes enfante! 1*aix, «l^.agi||ax! 
s é'ua... lai'* |^Se"voti« emportes pa> *9i«'é«ii|»*A' 

i'd'uiê veix au'il liobait de r«ad|i*asliH|U|L

iiie«! je vais vous ^  dire, moi ! Vont 
tapturé Jeanne 4  vous possédez le 
J ai votra aecret, si vaus aves le miea.

ritBlWa.) J âKlUlAI.N’


